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L'EXPEDITION DE BOTHA

DANS

LE SUD-EST DU TRANSVAAL
(septembre 1901)

(FIN)T\ 1

Renseigne par l'atlaque des Boers conlre le fort d'ltala, le
general Lyttleton organisa la poursuite de Tennemi, en accen-
tuanl les mouvements commences.

A Taile droite, les colonnes Spens et Allenby, sous Bruce
Hamilton, etaient parties de Dundee marchant au S.-E. vers
ltala, qu'elles atteignaient le 28 septembre, ä 9 heures du
matin. Elles se disposaient ensuite ä remonter vers le N. sur
les traces de Botha.

Au centre, le general Clements, partant aussi de Dundee,
avec les colonnes Gilbert Hamilton et Pultney, s'en allait
vers Nkutu ä TE. II etait ä Vantsdrift le 30 septembre et,
passant Nkutu, il prenait son point de direction sur les
collines de Kromellenboog, situees ä prös de 35 kilometres ä

TE. de Vryheid et un peu au S. de Waterval.
Enfin, ä Taile gauche, Ie general Waller Kitchener et ses

lieutenants Campbell et Garatt, destines ä couper la retraite des
Boers, marchaient sur Utrecht", puis sur Vryheid, qu'ils
atteignaient le 2 octobre. Le möme jour, Kitchener arrivait ä

Geluk, un peu plus ä TEst, et poussait, plus loin encore, un

1 Pour la premiere partie, voir la livraison tle fevrier. Dans Ie premier article, une
Omission s'est glissee dans le croquis qui l'accompagne. En effet, le bras principal du
Bloodriver, prenant sa source au S. du mont Nkutu, se dirige le long de la frontiere
E. (Irr Zululand, jusqu'ä son extremite X., vers la route de Vryheid, poui- courir ile
lä au S. jusqu'ä Vantsdrift. C'est ä tort que celle derniere parlie du cours figure
seule sur lc croquis.

-j Kitchener partait probablement de Volksrusl oü la colonne Campbell i'lail arrivee,
le r>.'i seulemenl.
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dötachement ä Tovernaarsrust1, vers la frontiöre du Zululand.

Le meine jour encore, Campbell etait engage dans cette
derniere region, vers le Mont Pondwana -, avec 300 Boers,
dont la presence semblait indiquer que Botha commencait ä

remonter vers le N.
En effet, le gros de ce dernier etait signale peu apres comme

se trouvant vers Ntabankulu marchant vers le N.-O. sur un
front etendu. 11 avait ainsi sa gauche ä Leeuwneck et sa droite
vers Boehshoek, un peu plus au N. dans les collines. Cependant,

le 4 octobre, Bruce Hamilton, dös lors en communication
ä gauche avec Clements, repoussait au N un detachement

boer vers lnhalazatye, c'est-ä-dire ä TE. de Bertasdorp.
II semblait maintenant que Botha, cerne au N., ä TO. et
au S., ne pouvait guere echapper; mais le mauvais temps,
l'etendue du terrain et la rapidite de ses mouvemenls allaient
encore lui permettre de trouver la seule ouverlure subsistant
dans le cercle forme par les Anglais.

Au N., Botha connaissait, par le combat du 2. la Situation
de la gauche de Kitchener. Obliquant ä gauche, vers
Leeuwnek, il devait trouver le contact avec Clements. Enfin,
il etait entierement renseigne sur le terrain oecupe par le gros
de Kitchener, qui se tenait au N. des collines. ä hauteur de
Geluk ', lui barrant la retraite vers le N.-O.

Le seul passage qui püt ötre libre se trouvait donc situe
entre le detachement anglais de Tovernaarsrust et les collines
du mont Ingome, qui couraient devant le front du gros de
Kitchener. Ainsi, bien informe sur lasituation, Botha recourutä
un de ces brusques changements de direction, qui sont la
sauvegarde des Boers et, faisant executer ä sa ligne un mouvement

ä droite, il lila rapidement au N.-E. sur Smaldeel en
abandonnant ses bagages. Ceci se passait dans la nuit du 5 au
G octobre. Une fois ä Smaldeel, il pouvait ötre certain d'avoir
depasse Taile gauche du gros de Kitchener et n'avait qu'ä se
rabattre ä TO., pour franchir, vers Bellevue", les monts Lho-
bane qui s'etendent au N.-E. de Vryheid, le long de la riviöre
Piwaan.

' l'n peu ä l'U. ile Xgomo.
¦2 Ou irapomdwana, ä i."> kilom. nu X.-K. de Xgomo.
3 Situation inconnue.

i \ peu pres enlre l'ilziehl el Geluk.
6 De Leeuwneck ä Bellevue, en passant par Smaldeel, on doil compter environ (io

kilometres.
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Cependant, W. Kitchener avait ete averti, bien que le
mouvement de Bolha se füt prononce ä quelque distance en avant
de son front. 11 lit donc volte-face et, marchant au N. sur
Waterval puis sur Noitgedacht, il se rabattit ensuite un peu
pius ä TO. sur Bellevue1, cherchant ä gagner Tennemi de

vitesse, pour lui barrer la cröte qui doit exister sur ce poinl.
Mais, lorsqu'il arriva ä Bellevue, l'arriere-garde de Botha etait
dejä en position pour lui disputer le terrain.

Quant ä Botha lui-meme, sous Ia protection de cette arriere-
garde, il illa.it ä loute bride, franchissant la riviere Piwaan,
pour se diriger sur Paul Pietersburg et de lä sur le massif des

Slangapi es.
ici Tattendait un nouvel obstacle. Deux bataillons anglais,

sous le general Bulloch, avaient entrepris, le 1er octobre, une
ligne de blockhouses allant de Wakkerstroom ä Piet Relief.
Le travail avail öle conduit avec une surprenante rapidile,
mais ä Theure oü Botha paraissait devant cette ligne, longue
de plus de 70 kilomötres5, eile n'etait pas assez complete pour
Tarröter.

Ce fut en vain aussi que le colonel Colville, qui couvrait.
d'abord la ligne des blockhouses, occupa, le 11 octobre, Piet
Relief, au bord du Swaziland, tandis que la colonne Plumer,
transportöe du S.-E. de TOrange, venait le remplacer plus
prös de Wakkerstrom. Colville, apprenant que des Boers
passaient par le Swaziland, poussa plus loin ä TE. encore dans ce
dernier pays. Le 15, il s'emparait du convoi des commandös
d'Amsterdam et d'Ermelo, ä Schwaabestore. Mais Botha avait
passe plus ä TO. derriöre Colville avec une suite peu
nombreuse.

Dans la nuit du 8 octobre, il etait prös de Piet Retief, et
continuait sa route vers Amsterdam. II avail, comme nous
l'avons vu, abandonne ses bagages arretes par le mauvais
temps. Vis-ä-vis de ses gens, il pretextait, dit-on, un appel du

gouvernement boer, qui se trouvait isole ä Amsterdam, n'ayant,
pour le proteger, qu'une garde de 100 hommes.

1 On peul rstiiiHT, approximalivi-mcnl, a quelque -'X, kilometres, le chemin parcouru
par Kitchener dans ce mouvement.

¦_» Les Anglais placaient, au debut, leurs blockhouses ä i ou •>. milles d'intervalle,
mais avanl reconnu qne celle dislance etait Irop grande, ils l'on! reduite, par la suile,
ä moins d'un mille (soit 70»» metres, en general), de facon ä tenir sous le feu lout le

lerrain intermediaire. D'apres ce dernier chiffre, In ligne en question aurait comporle
environ loo blockhouses.
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Avec les convois boers, marchaient beaucoup de femmes et
d'enfants et le pays etait rempli de petits detachements, en
partie armes, qui se cachaient dans les gorges et dans les
bois. Une partie de ces epaves regagnait le commandö fronliere

de Dannhauser, destine ä rester dans le Zululand, auquel
Campbell reprenait de 20 octobre) les deux canons de Cough.
Mais la plus grande partie des fugitifs vint s'accumuler entre
les Slangapies et la petite chaine de Pongola Boesch, hesitant ä

franchir la ligne des blockhouses, placee plus au N., qui se

completait de jour en jour.
Les colonnes de Bruce Hamilton, cruellement öprouvöes

par la pluie, remontaient loujours dans cette direclion. Le 11

octobre, Spens avait en vain cherche ä s'emparer d'un convoi
cache dans une gorge, prös de la foret d'Ingome. Les jours
suivants, les deux colonnes poussaient en avant et marchaient,
d'Utrecht et de Paul Pietersburg, contre la region des Slangapies.

Malgre leurs recherches, une bonne partie des Boers,
disperses dans cetle contröe, reüssirenl, petit ä petit. ä

s'echapper. Cependant, les Anglais continuerent ä fouiller
toute la pointe Sud du Transvaal, y faisant, sous une pluie
diluvienne. de nombreuses captures en hommes et en materiel1.

Le 12 octobre, on donnait Tordre de licencier les volontaires
du Natal et le 21 octobre, lord Kitchener telegraphiait que Ton

pouvait considerer la campagne comme achevee. Botha etait
rentre dans le district d'Krmelo et les forces locales du S.-E.
etaient dispersees un peu parlout. Le retour des colonnes
anglaises ä Volksrust et Newcastle eommencait, dös le 22octobre,
et se terminait avec la fin du mois. Une partie d'entre elles
rentrait ä Standerton.

Pendanl toute la duree de l'expedition, Test du Transvaal
(entre Ermelo et Pretoria), garde par la seule colonne Benson
et la police sud-africaine ötait reste absolument tranquille.
Au moment oü Botha regagnait cette region, les colonnes Raw-
linson et Rimington, partant de Standerton le 10 octobre,
cherchaient ä Tarröter. Arrives pres d'Ermelo, elles faillirent
s'emparer de son camp, le 25 au matin, vers la ferme de
Schimmelhoek. Cependant, bien gardes par des avant-postes

1 D'apres le rapport cle lord Kitchener, dans celle derniere partie des Operations
seulemenl, les pertes des Boers furent les suivanles: r»i tues, ii blesses, 1G0 prisonniers,

8Gf>-> cartouches, lyju chevaux, .Vi chars el de nombreux approvisionnemenls.
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etendus au loin, les Boers purent echapper au dernier
moment, en se retirant au nord vers le lac Chrissie. Ils lais-
saient entre Ies mains des Anglais une partie des archives et
des bagages du general. Le 30 octobre, Botha. delivre de cette

poursuite, executait plus ä l'ouest, avec 1000 ä 1500 liommes,
une attaque vigoureuse sur l'arriere-garde et le camp du colonel

Benson ä Bakenlaagte. Dans cet incident, bien connu par
les enquötes auxquelles il a donne lieu, l'arriere-garde anglaise,
([iü comportait de Tartillerie, fut presque detruite, apres une
resistance herolque, et le colonel Benson, un officier de grande
esperance, tomba mortellement frappe. Mais, le camp resista
ä toules les attaques.

Des lors cette region cessait d'attirer l'attention, tandis
qu'au debut de Tannee 1902 Tinteret des Operations se repor-
tait tout entier sur TOrange.

Une fois de plus, les Boers s'etaient concentres. Se depla-
cant rapidement vers le sud, ils avaient battu une colonne
anglaise, surprise de trouver devant eile des forces superieures.
Puis, ayant echoue dans leur expedition, il se dispersaient de

nouveau et leur gros echappait aux mouvements coordonnes de
18000 Anglais.

'

Toutefois, la faiblesse des effectifs reunis par Botha, son
echec, et les grandes pertes subies par lui', demontraient une
fois de plus Timpuissance des Boers et le declin progressif de

leurs forces. Us avaient, il est vrai, fait preuve d'un veritable
esprit offensif qui leur faisait defaut autrefois, esprit acquis
par l'experience el la selection, consequence forcee d'une
longue guerre; mais le resultat de leur pointe hardie ne pouvait

ötre douteux.
En outre, leurs hesitations leur avaient fait perdre une grande

partie de leurs avantages. Nous avons vu, en effet, que le corps
de Botha etait signale dans la nuit du 12 septembre, marchant
au sud de Vryheid, ä hauteur de la chaine de Slangapies.
D'autre part, c'est le 23 seulement que des dispositions defensives

elaient prises ä ltala et ä Prospect. La distance, ä vol
d'oiseau, entre ces points, est de 150 ä 100 kilometres. En se

portant, directement et sans delai, sur Textrömitö möridionale

1 6oo ä 700 bommes, d'apres les rapporls anglais, c'esl-ä-dire le quart environ des
r-lleclit's boers.
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de la ligne anglaise, les Boers auraient eu les meilleures chances

de surprendre les deux forts, avant qu'ils fusssent prepares
ä son attaque, ou peut-etre de passer ä cöte, si toutefois le
terrain le permeltait. Force de rebrousser chemin, Botha avail
deploye les ressources habituelles des Boers pour echapper ä

la poursuite. Renseigne sur la Situation des nombreux corps
ennemis, il avait avance en tätant le terrain et en executant,
toujours ä propos, d'habiles changements de direction,
soutenus, au moment decisif, par une grande rapidite (l'allure.

Du ciite anglais, nous voyons l'envoi de renforts par voie
ferree s'executer, comme d'habitude, aussitöt que Ton peut
preciser la marche du corps ennemi. Comme d'habitude aussi,
Torganisation d'un petit corps d'armee s'improvise avec decision,

tandis que les colonnes mobiles, retarde.es par le mauvais

temps, s'efforcent de gagner la place designee. Enfin, les

garnisons d'ltala et de Prospect fonl preuve de la bravoure et
de J'endurance que les Anglais ont loujours montrees.

** *

L'echec du major Cough appelle quelques reflexions tacti-
tiques, qui ne sont pas denuees d'interet. II faut remarquer, ä

ce propos que, si Tinfanterie montee agit generalement en
infanterie au moment du combat, eile tient davantage de la
cavalerie lorsqu'il s'agit de la marche ou de la periode
preparatoire de l'action. Nous voyons, en effet, ce caractere s'affir-
mer, dans la suite de la guerre d'Afrique, aux depens de

grands sacrifices de chevaux. Les corps anglais arrivent ainsi,
dans le domaine des marches, ä des resultats d'autant plus
remarquables que l'effort est plus souvent repöte, de nuit
comme de jour, et les chevaux importes plus mal entraines.
Quant ä la preparation du combat eile exige, des chefs des
colonnes montees, la promptitude de coup d'ceil qui fait
Tofficier de cavalerie.

Cette rapide decision, le major Cough Ta montree, en
cherchant ä s'emparer au galop d'une position, d'oü son feu
devait surprendre un ennemi qui semblait sans möfiance. Rien

que ce mouvement l'ait conduit tout droit dans le piege que
lui avaient lendu les Boers, on ne saurait, d'apres lord
Kitchener, en aucune facon le blämer. 11 faut constater au contraire
par cet exemple, comme par beaucoup d'autres, que les
Anglais semblent avoir cherche ä aequerir, dans cette campagne,
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l'esprit d'initiative qu'on leur refusait au debut et que lord
Kitchener s'efforce d'encourager.

Mais, comme ces mouvements subits sont parfois extrömement

dangereux, ils doivent ötre accompagnös des precautions

tactiques indispensables, qui sont au nombre de deux :

Eclairer son front et ses flancs ; se faire soutenir, en arriere,
par des echelons ou reserves susceptibles de parer ä une
brusque attaque ou aux mouvements tournants d'un adversaire

qui excelle ä dissimuler sa presence.
II est evident qu'en pareil cas les eclaireurs sont d'un petit

secours. En effet, dans la vitesse du mouvement, une attaque
subite de Tennemi, par les flancs d'un mamelon, ou ä travers
une cröte qui le masque, peut facilement surprendre ces eclaireurs

et les ramener sur le corps principal, avant que celui-ci,
marchant lui-meme ä la rencontre de Tennemi d'une allure
rapide, ait le temps de se former ou de se retirer. La veritable
precaution consiste donc dans des reserves placees assez loin
de la premiere ligne pour n'etre pas enveloppees dans
Tattaque et assez rapprochees pour pouvoir entrer immediatement

en action.
Nous avons vu que la colonne Cough etait suivie par la

colonne Stewart, qui marchait ä une heure derriere eile. Si cette
colonne, au lieu de conserver une distance trop considerable,
avait suivi Cough ä un ou deux kilometres, ce dernier aurait
ete sauve et les Boers auraient subi un echec.

Mais, dira-t-on, la colonne Stewart devait aussi veiller ä la
securite du convoi. C'etait alors, semble-t-il, le cas de tenir le
convoi plus en arriöre, ou de partager les forces anglaises en
trois detachements, au lieu de deux. La reserve eüt ete, il est
vrai, affaiblie par l'escorte du convoi. Toutefois, on ne peut
mesurer Tiniluence d'un petit detachement intervenant ä

propos dans une action de ce genre. D'ailleurs, quel que put
ötre le resultat final, ces precautions devaient etre prises.

Puisqu'il s'agit d'un corps faisant fonction de cavalerie, il
y a lieu de rappeler que cette derniere arme pratique toujours
dans l'offensive cet echelonnement, seul correctif possible d'un
mouvement rapide et audacieux. L'infanterie elle-möme, malgre
les lenteurs de sa marche, est tenue aux memes precautions.
En effet, si son fractionnement en profondeur a pour but de

diminuer les pertes, il sert egalement ä maintenir, en dehors
du feu, des troupes fraiches destinees ä parer ä Timprevu.



234 REVUE MILITAIRE SUISSE

On pourrait möme etendre ä la defense des positions ces
regles de prudence que les Boers n'ont pas su pratiquer dans
TOrange, mais il suffira de constater que nous sommes ici en
face d'un principe tactique d'une application extrömement
generale.

Une remarque d'un interet plus special concerne l'emploi
de Tartillerie dans la petite guerre, emploi qui. en Afrique,
semble n'avoir pas toujours eu les meilleurs resultats. Lue
batterie ou une section attelee, avec ses caissons, constitue
pour les petites colonnes anglaises, toujours exposees ä etre
surprises, un embarras dangereux. Nous voyons le major
Cough ne pouvoir se servir de ses canons. Le colonel Stewart,
qui laisse les siens en arriere, ne peut davantage les utiliser
et la necessite de les recueillir, dans sa retraite, göne la
liberte de ses mouvements. Lorsque les canons sont ä l'arriere-
garde, le danger est plus grand encore. Combien d'hommes de
la colonne Benson sont tombes avec leur chef, ä Bakenlaagte,
pour la defense de ces pieces immobilisees et inutiles.

Si les exemples de ce genre sont nombreux dans la guerre
actuelle, la portee de ces incidents s'etend aussi, au delä de la

guerre d'Afrique et au delä de la petite guerre, ä tous les pays
oü une colonne d'artillerie, sans protection süffisante ou
suffisamment rapprochee, est appelee ä traverser un pays coupe.

Les correspondances anglaises ont signale ces dangers, qui
ont probablement leur source dans le fait qu'aprös la cloture
des grandes Operations une masse considerable d'artillerie de

campagne est devenue subitement libre. On n'a pas cru pouvoir

mieux faire, pour l'utiliser, que de Tadjoindre aux
colonnes mobiles. Pour öpargner cette tentation ä ses officiers,
le gouvernement anglais a pris la decision de renvoyer dans
les garnisons et particulierement aux Indes, une grande partie
de ce materiel. Une portion du personnel a ete utilisee pour
former un nouveau corps d'infanterie montee.

«

Colonel Camille Favise.
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